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■ I--Jcu.lt, 27 Mai 1880 hi' -heures, le lieutenant gouverneur de lui môme à la tète des sapeurs qu’il qu’il était 
Québec, sir Alexander Campbell et savait si bien sabrer autrefois et qui constructs 
l’honorable M. Chapleau quittèrent voudraient battre dos institutions en rail comme 
la salle pour assister à un autre dîner, brèche, 
à la Citadelle, sur l’invitation de Son 
Excellence. A ce dîner, le premier 
ministre de Québec occupait une 
place d’honneur à la droite de Son 
Altesse Royale la princesse Louise.
Bref, la fête, favorisée par la tempé­
rature la plus agréable possible, a 
obtenu un véritable succès et a été 
dignement couronnée. C’est le digne 
prélude de la grande démonstration 
française* de Québec 1 .

plus que probable que la été massacré par les Cafres sur la prix d@8 Dard
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été. Ce. meesicura sont aussi proprié .[ Europe ? Rien autre chose que deux euWic d’oiutra 
taires du chemin de fer de Nipiseing, tombes sur une terre étrangère, et, PardêeêiuC 
et leur but principal en acquérant près d’elles, une veuve qui les baigne de toute grandeur, 
cette charte est de favoriser Ventre- âe 868 larmes inconsolable^ V B jartesus .amical 

prise. Une assemblée des actionnaires 
du chemin de fer dé Toronto et Ot­
tawa est convoquée pour le 1er juin, 
à Peterborough.
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r deSOMMAIRE la lisle suivante de mes

Lkttrk de Québec. 

Exécuteur infidèle.

CB OS DO JOI B.
Napoléon m.

Nouvelles de Manitoba.

r>sen caoutchouc, légers 
réversibles, $2 à 2.75 ; 
ns, 54 pouces de long.ECHOS DU JOUR

Ces pardessus spnt d’une qualité excep­
tionnelle et garantis par les fabricants, de 
qui je les importe directement, ne jamais se 
couper ni se décoller.

Le pardessus marin.
Ce vêtement est court, ne descendant 

qu’aux genoux, et est porté par ceux qui 
sont employés dans les exploitations de bois. 
Il est aussi très fo-t.

Pardessus imperméables en tweed, $5, 
$5 50 et $6.

Ceci représente une valeur de 20 pour cent 
plus grande que tout ce qu’on peut aeheter 
aujourd'hui sur le marché.

Pardessus imperméables très lég 
et caoutchouc, véritable ar icle 
monsieur, $10.

Circulaires en gaze pour Dames, $3 50.
Pardessus en gaze pour messieurs, $4.50.
Ceci est le pardessus le plus léger qui 

existe et peut facilement être porté dans la 
poche d’habit.

Rappelez-vous que 
achetés avant la hau: 
objets en caoutchouc.

RulM. Landry, M. P., est arrivé à Liver­
pool, lundi. BCE HiCORRESPONDANCE

Correspondance'.

He Vies T il.KGRAl HIQIJK.

J i avers Ottawa

Peu llkton—La roütb de l’abîme]: Raoul de

î. i u.iés d'Ottawa. 

ki a ch s Etrangers.

M. le rédacteur,

Vous avez inséré, le 20 mai cou­
rant, un article signé Eugène Ger- 
vais et intitulé : “ A l’Ecole des Frè­
res,” sur lequel il me semble utile 
de communiquer au public quelq 
observations. Si l’écrivain s’était 

récier le sérieux exa- 
a sans doute assisté et

S;; Le Courrier de Montréal est entré, 
hier, dans sa deuxième année d’exis­
tence. Nos meilleurs souhaits de 
succès à notre confrère.

Etoffe
Deux des ministres dû cabinet 

Gladstone ont été battus dans leur 
circonscription. L’un d’eux se présen­
tait dans l’un des châteaux-forts 
libéraux, qui se trouve perdu pour le 
parti du môme coup. On croit que M. 
Gladstone va placer celui-là à la 
Chambre des lords pour pouvoir le 
garder dans son ministère, ce qui 
serait un aveu d’impuissance mani­
feste.

Ces défaites partielles, succédant à 
la grande victoire du mois dernier, 
ont jeté le désarroi dans l’opinion 
anglaise. Est-ce déjà le commence­
ment de la réaction conservatrice ? 
Le coup est des plus rudes pour la 
nouvelle administration.

M. Gladstone n’a pas la chance de 
sir John Macdonald,qui voyait, dans 
l’automne de 1878, tous ses collègues 
réélus par acclamation, et la compo­
sition de son cabinet uniformément 
sanctionnée par le peuple.

BN

SOI]PORCELAINE,
lies élections italiennes sont finies. 

Le cabinet Cairoti a obtenu une fai­
ble majorité. Le nouveau parlement 
a été ouvert hier par roi Humbert.

Damcontenté d’app 
men auquel il 
de constater les progrès très réels des 
élèves des Frères, je n’aurais qu’à le 
louer de son zèle et de son dévoue­
ment pour cette communauté, si 
digne d’intérêt à tous les égards.

Mais il a dépassé les bornes d’une 
simple appréciation et il me semble 
l’avoir fait d’une manière assez mal­
heureuse.

Les Frères, nous dit-il, “ ont à 
lutter contre divers préjugés qu’én- 
gendre toujours le mélange des 
races.” Je ne sache pas ç[ue les catho­
liques d’Ottawa aient jamais mani­
festé vis-à-vis des Frères, cette étroi­
tesse d’esprit qu’ou leur prête : les 
Irlandais n'ont pas plus que les Cana­
diens accepté dans leur langage les 
mots inventés par l’impiété euro­
péenne pour couvrir de mépris et de 
ridicule ces dévoués éducateurs du 
peuple. Loin de là, ils les respectent, 
les aiment et les soutiennent géné 
reusement. Il n’y a donc point de 
préjugés.

Au point de vue national, 
je ne vois pas en particulier quel pré­
jugé les Irlandais pourraient nourrir 
contre la communauté d’Ottawa, 
puisqu’elle est composée de Frères 
appartenant presqu’en nombre égal 
à leur propre race. Non, à Ottawa,les 
catholiques n’ont point l’habitude de 
voir les éducateurs de leurs enfants 
au travers du prisme de la nationa­
lité, et si M. Eugène Gervais voulait 
Se donner la peine d’interrog 
bons Frères eux-mêmes, il appren­
drait de leur bouche qu’il s’est mé 
pris étrangement sur ies vrais senti­
ments de notre population catholi­
que et qu’il a cru voir acharnés con­
tre les Frères des ennemis qui, heu 
reusement, n’existent que dans son 
imagination et partant ne sont pas 
très dangereux.

Telles sont,Monsieur le Rédacteur, 
les quelques observations que j’ai 
cru de mon devoir de communiquer 
au public. Si je ne l’ai pas fait plus 
tôt c’est que je n’ai lu cet article que 
hier seulement.

Veuillez me croire,
Monsieur le Rédacteur,

Votre très humble serviteur.

Le prince Leopold qui est arrivé 
ici par le dernier steamer, a fait la 
plus heureuse impression sur tous 
ceux qui ont eu l’ho:.neur de lui être 
présentés. Il parait mériter à tous 
égards les éloges que vous avez re 
produits dernièrement d’un journal 
anglais. Il parle admirable­
ment le français tout comme la 
princesse Louise. C’est le dernier 
des fils de la reine Victoria qui n’eût 
pas encore visité le Canada. On 
ne croit pas que son séjour se pro­
longe longtemps dans le pays. Il 
doit quitter Québec mercredi, puis se 
rendre vendredi à Ottawa où il pas­
sera peu de jours.

(44 morceaux)
Ke

LETTRE DE QUÉBEC $5.00
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Nos,
[Correspondance particulière au Canada.] 

25 mai 1880.
M. l’abbé Whelan qui nous adresse 

la correspondanoe qu’on lira plus loin 
est le président de la commission des 
écoles séparées de cette ville.

SERttous ces articles ont été 
sse dans les prix des

Lundi a été un véritable jour de 
fête pour la porulation de Québec. 
Les chemins de fer et les bateaux à 
vapeur avaient à peine suffi à y ame­
ner les milliers de militaires et de 
curieux, accourus de presque tous 
les points du pays, aussi la ville re­
gorgeait de monde. Les hôtels 
étaient encombrés, et vous pouvez en 
juger par le fait que ma chambre au 
Saint-Louis ne - comptait pas moins 
de cinq occupants : le rédacteur en 
chef de la Minerve, le bâtonnier du 
barreau de Montréal, deux arbitres 
fédéraux et votre humble serviteur. 
Un bon nombre n’ont pu trouver des 
gîtes que fort difficilement. Ça n’é­
tait pas l’idéal du confort pour le 
voyageur 1

En revanche, la grande revue mili­
taire organisée sur les Plaines d’A- 
braliam a été un succès parfait. Je 
suis loin d’être connaisseur, mais je 
n’ai pu m’empêcher d'admirer la fa­
cilité et la précision avec lesquelles 
les différentes manœuvres ont été ex­
écutées. Tous les corps qui ont pris 
part à la parade mériteraient des 
compliments ; cependant je désire 

. faire une mention particulière du 
65e bataillon de Montréal, commandé 
par M. le lieutenant-colonel Ouimet. 
Quoique organisé tout récemment, 
ce corps a exécuté toutes les diffé­
rentes évolutions avec un art admi­
rable qui lui a valu des salves 
d’applaudissements. Sa musique di 
rigée par M. Lavigne ne peut être 
comparée qu’à celle de la batterie R. 

'"‘et a été vivement admirée. Ce ba­
taillon est entièrement français, et il 
est à désirer qu’un plus grand nom­
bre de nos compatriotes se livrent à 
l’art militaire, car nous ne sommes 
pas autant représentés q 
vripns l’être dans les rangs de notre 
milice. Si vis pacem para bellum.

Le combat simulé a offert un vif 
intérêt, le terrain qui s’avance vers 
la citadelle avec ses plis et replis, 
présentant des avantages tout parti­
culiers pour un combat de ce genre. 
Les mânes des soldats, de Wolfe et 
de Montcalm ont dû tressaillir d’aise 
au bruit de la canonnade, du feu des 
carabiniers, du piétinement des che­
vaux, des cris des combattants, du 
clairon sonnant la charge ou la re­
traite, qui reportaient, comme mal­
gré nous, notre imagination 
jours solennels où le sort des 
changeait le côurs de nos destinées. 
Bien des événements se sont déroulés 
depuis, car là même où s’entre égor­
geaient leurs ancêtres pour la 
Session de la moitié d’un continent, 
je viens de voir passer, galoppant 
l’un à côté de l’autre, et fraternisant 
ensemble, le gouverneur-général du 
Canada, le mari d’une princesse an­
glaise, à côté d’un gouverneur fran­
çais, lê successeur de Frontenac et 
de Vaudreuil, dans la province de 
Québec, Son Honneur M. Robitaille.

Le chiffre des spectateurs était im­
mense; on eût dit une véritable forêt 
de têtes humaines 
érigée sur les lieux renfermait des 
milliers de spectateurs, pour la plu 
part des dames, ces jolies et sémil­
lantes senoras, qui ont fait à Quéfiec 
une réputation sans égale dans le 
pays. Un grand nombre d’autres 
étaient perchées sur la prison—toute 
étonnée

R. j. \mm IMPORTATEURS

83 rue Sparks
Le Post, de Montréal, a cessé de 

paraître. Le Herald, de cette ville, a 
un nouveau co-propriétaire dans la 
personne de M. Bennett
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Sir John Macdonald est parti hier 
soir pour Toronto. Ce matin, l’hono 
rable M. Lange vin s’est mis en route 
pour Québec..

Le lion du jour dans les cercles 
politiques estM. Wurtole, député de 
Yamaska. 11 vient de nous arriver, 
après un séjour de neuf jours seule­
ment à Paris, porteur de la plus 
agréable nouvelle : la négociation 
d’un emprunt de quatre millions de 
piastres, auxquelles on pourra ajou­
ter deux millions d’ici à un an, si 
besoin est. Les ennemis de la pro­
vince ou du gouvernement ont beau 
dire que l’affaire n’est pas conclue : 
ils en seront pour leurs frais d’ima­
gination. M. Wurtele est porteur de 
tous les papiers qui règlent cette 
opération d’une façon définitive et 
satisfaisante.

pomme l’on s’v attendait, les ban 
quiers de Londres qui s’étaient mon­
trés si revêches, si intraitables, ont 
offert au cabinet tout l’argent dont 
il pouvait avoir besoin, dès qu’ils se 
sont aperçus que la province de 
Québec comptait à Paris des amis 
aussi puissants et aussi dévoués. 
Mais il était trop tard. Le fromage 
leur avait échappé tout comme au 
corbeau de la fable. Les banquiers 
de Londres voient cette opération 
d’un très mauvais œil; car ils savent 
qu’elle brise pour toujours leur mo­
nopole de prêts au Canada.

On croit que le remboursement de 
l’emprunt se fera sur une base toute 
nouvelle pour nous, mais qui est 
généralement pratiquée sur le conti­
nent : le système de remboursement 
par annuités, capital et intérêts dans 
une période de temps donné. Il serait 
injuste de terminer sans reconnaître 
les services que - M. Lefaivre, consul 
général de France, nous a rendus en 
rapport avec cet emprunt. J'ignore 
s’il n’a pas pris lui-même l’initiative 
de ces négociations, mais je sais de 
la façon la plus certaine qu’elles out 
été facilitées considérablement par 
sa bienveillante entremise.

Durant son séjour à Paris, M. 
Wurtele a eu une entrevue avec le 
président de l’Assemblée Nationale. 
“Je connais très-bien votre pays, lui 
a dit Gambetta, par M. LefaivrÛ, qui 
est devenu aussi canadien que vous.”

C lace I Glace I
MMCIIMIIISESNAPCLEON III Prise an-dessnt- des Chaudières

fPour le Canada, j
Nos lecteurs liront avec intérêt, 

nous n’en doutons pas, ce jugement 
sur Napoléon III, dû à la plume d’un 
éminent écrivain, l’abbé D. P. Balan, 
et qué nous traduisons de son ouvra­
ge : Continuazione alla storia univer­
sale delld Chiesa cattolica de Rohrba-

Napoléon III aurait pu être vrai­
ment grand ; il parut l’être ; il l’aurait 
été s’il n’avaît été ruiné par les 
mauvaises doctrines, et étroitement 
enserré dans les liens de la secte ma­
çonnique.

Monté sur le trône comme un 
sauveur de la société, il en descendit 
après avoir aidé à la ruine des pou­
voirs légitimes et au triomphe de la 
Révolution Déloyal dans sa politique, 
très rusé dans ses discours, hardi à 
concevoir de redoutables projets, 
prudent pour en préparer l’exécution, 
prompt à les interrompre quand il 
rencontrait des difficultés, capable 
de les renier, de les réprouver pour 
les faire triompher, opiniâtre à y 
travailler, lors même qu’il semblait 
en avoir abandonné la pensée, il fut 
un grand prince, si jamais la gran­
deur a pu s'allier dans un homme à 
l’injustice et à la déloyauté. 
Il eut l’amour, il réunit les 
espérances des catholiques, des libé 
raux,des sectaires ; il les blessa tous ; 
par tous, il fut soit abandonné, soit 
combattu, parce que tous comprirent 
qu’il se servait de tous pour ses pro­
pres desseins et qu’il n’avait pour 
règle de ses actions que son seul 
intérêt propre. Protecteur du Pape, 
il fut des plus empressés à le dé­
pouiller ; il monta la garde autom­
nes spoliateurs pour que personne ne 
les troublât dans leur œuvre sacri­
lège ; ennemi déclaré des agissements

SAISON 20B 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

Nouvelles et de G oûtLes courses du Derby ont eu lieu 
hier, à Londres, en présence d’une 
foule immense. Le prince de Galles, 
le prince Arthur, le prince Alfred et 
leurs femmes, ainsi, que le duc de 
Cambridge, étaient au nombre des 
témoins de cç spectacle, toujours si 
cher aux Anglais.

10 lbs., tous 
10 «
10 “
10 »
10 “ >

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
nijté, ajoutez cinquante pour cent aux

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

les jours, CINQ ’MOIS, 
“ QUATRE “

$4 00
S 80

TROIS
DEUX

3 (10
2 25

I N 1 50
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O’DOIIEIITY et Cie,, I
Ceux qui ont souci de leur santé feront 
en de remarquer la qualité de notre glace, 

et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, t 
baie qui fournit l’approvisionnement 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d’être 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHBISTIN et (Ile.,
381 rue Wellington

I110 RUE SPARKSDécidément, Hanlan est un grand 
homme. C’est incontestablement le 
plus grand des rameurs. Il a mis le 
couronnement à sa gloire, hier, à 
Washington, en battant Riley comme 
il avait déjà battu Courtney. Ces 
Américains sont définitivement coii-

dnd’eau
'WEn face de MM. Baies et Cie., épiciers.

Isuccüxss :
Si le succès est basé sur le mérite, alors

nos POELES et nos FOURNITU­
RES I>E MENAGE doivent être les 
plus méritoires.lés.

NOS POELASLe gouverneur-général, la princesse 
Louise, le prince Léopold et leur 
suite sont arrivés, hier après-midi, à 
Montréal, par un convoi spécial du 
chemin de fer du Nord. La princesse 
Louise seule accompagnera le prince 
Léopold dans tous ses voyages à tra­
vers le pays, Son Excellence devant 
séjourner dans l’intervalle à Québec, 
où il retourne incontinent.

Dr 0. DAGEMIS
LES MEILLEURS,

LES PLUS AVANTAGEUX,
CEUX QUI SK VENDENT LE MIEUX.

Attrapvs à rate venant d’être reçue*.

M. J. Whelan. Mêdec in AVhirury len. M»

NOUVELLES de mianitoba 416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.(Du Métis)

—Cinquante émigrants d'Angle­
terre sont arrivés lundi matin.

—On a commencé le deuxième, 
étage du collège de Saint Boniface.

—La végétation se fait rapidement 
et tout annonce une récolte abon­
dante.

—L’association Saint-Jean Baptiste 
de Manitoba sera représentée à la 
grande démonstration du 24 juin 
prochain à Québec.

—MM. Ryan, • Schultz eu Smith, 
membres des Communes, sont de re­
tour d’Ottawa ainsi que M. le séna­
teur Sutherland.

H. Meadows et Cienous de- Avis de déménagement
Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626 - Rue Sussex —525
Le soussigné donne avis qu’il a transporté 

sa ooutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, afin de se rappro 
du plus grand nombre de ses clients. El 
remerciant pour l’encouragement qu’il en a 
reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera une spécialité de travailler sur

Fonds de Secours de HiillNous avons déjà dit que l’emprunt 
négocié à Paris, n’est que la première 
d’une série d’opérations qui vont de 
suite jeter dans le pays une douzaine 
de millions. Le crédit foncier franco- 
canadien va être être établi sans re­
tard, dès que la législation nécessaire 
à cette fin aura été adoptée. M. L. N. 
Carrier est resté à Paris après le dé 
part de M. Wurtele pour compléter 
les derniers arrangements. Il revien­
dra par le prochain courrier Allan.

Les contributions d’argent au 
les incendiés de Hull pau 

posées entre les moins du trésorier, D. 
Kemp, ècr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

fonds de secours 
vent être dé- mesure, et que les commandes seront exécu­

tées avec toute la ponctualité et l’attentio 
possible Les cuirs de premier choix et 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

On a besoin de
vriers.

pour

plusieurs bons ou- .

CHAS. BEAUPRÉ.du socialisme, il en accepta la doc 
trine, il en prépara le triomphe en 
aflaiblissant l’Eglise, en protégeant 
la franc-maçonnerie.. Il eut un ca­
ractère plus énergique que noble, 
plus rusé que droit ; dans ses paroles, 
il ne se révéla jamais tel qu’il était ; 
avec ses plus fidèles, avec les com­
pagnons de ses projets çux-mêmes, il 
n’exposa jamais clairement sa vo- 
lanté, il les força à l’interpréter ; 
peut être croyait il par là enlever 
tout moyen de le. juger : il se trompa, 
il fit quelque bien à l’Eglise cathoii 
que, mais le tort qu’il lui causa fut 
bien plus considérable ; il retarda 
quelquefois l’œuvre de la révolution, 
mais il la rendit -plus sûre et plus 
durable. Il eut les vices de Napo­
léon 1er,il en eut partiellement le cou­
rage, mais à un degré moindre. Il y 
eut peut-être quelquefois en lui lutte 
entre le désir du bien et l’esclavage 
du mal, mais il ne trouva pas à ses 
côtés des hommes an cœur généreux, 
d’une fi anche loyauté, d’une cons­
cience sévère ; il fut entouré d’hom­
mes corrompus et flatteurs, et ce fut 
le châtiment qu’il mérita pour les 
avoir choisis tels. L’histoire sera 
sévère pour Napoléon, empereur ; 
pour lui, conjuré homme privé, elle

Ottawa, 28 ..vril, 1880.Hull, 24 avril, 1880.

Chemin de fer Q. M. 0. & 0
—Les bateaux à vapeur voyagent 

entre 
arrêtantarmes

maintenant régulièrement 
Winnipeg et Saint-Vincent, 
à tous les ports intermédiaires.

m

• EXECUTEUR INFIDELE Il est rumeur, dit le Canadien, que 
l’opposition choisira M. Mercier ou 
M. Langelier pour la diriger, à la 
place de M. Joly. Nous ne croyons 
pas que cette rumeur soit fondée.

On croit que la majorité du. gou­
vernement sera de dix ou douze voix. 
Il parait certain que M. Dupuis,député 
de l’Islet et beau-frère de M Letellier, 
s’est rallié à M. Chapleau.

lia session s’ouvre demain, comme 
on sait. On s’attend à des débats pi­
quants. La session sera courte, car 
toutes tes mesures du gouvernement 
sont prêtes.

Fournl-seur de Son Excellence le—C’est à tort que nous avons an­
noncé l’arrivee de l’honorable M. 
Royal pour lundi dernier il eût 
fallu dire lundi, le 24 courant.

—Les révérendes Sœurs des SS. 
N N. de Jésus ét de Marie, de Winni­
peg, se proposent de construi 
nouveau bâtiment pour agrandir leur 
bel établissement.

MARQUIS DE LORNE AVIS

Changement d’heures
EMBRANCHEMENT D'AYLMER

Le et 
locaux e 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs.
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

Correspondant avec les trains de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Les cendres de M. George Brown 
sont à peine refroidies que déjà se 
manifeste un changement notable 
dans la politique du Globe, qui se 
range de plus en plus sous la bannière 
de M. Blake. Il faut pour cela que 
notre confrère renie son passé. C’est 
ce qu’il n'hésite pas à faire. Le voilà 
qui demande déjà l’abolition du Sénat, 
que M. Brown qvait toujours si vail­
lamment défendu contre les tenta 
lives et les menaces de nos radicaux.

La Minerve, qui fait voir l’inconsé­
quence du Globe, lui cite à ce sujet 
l’extrait suivant du discours de son 
ancien chef en faveur de la Confédé­
ration en 1865 :

pus

Joseph Drolet
' FABRICANT

après le 3 MAI, 1880, les trains 
ntre Hull et Aylmer voyagerontre une

d’Eaux Gazeuses,
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

—Il n’y a pas une seule maison va­
cante à Saint Boniface, et plusieurs 
personnes sont forcées d’aller résider 
ailleurs à cause du manque de logis.

. —On dit que les $32,000 votées 
pour les municipalités, à la dernière 
session de la législature, seront par­
tagées également entre les diverses 
municipalités.

—M. l’abbé A. A. Cherrier, curé de 
Saint-Boniface, part dans quelques 
jours piur la province de Québec. 
Nous souhaitons à notre digne curé 
un bon et heureuï* voyage, et un 
prompt retour.

a.m.. 11 a.m.,

Nouveanx Arrivages
AU MAGASIN DE

e. «A6NÉ ET Cie.
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Chemin de fer (|. M. 0. et VUne estrade

M. Claudio Jannet, auteur d’un 
ouvrage si remarquable sur les Etats- 
Unis, et M. Léon Gautier, célèbre 
écrivain, ont accepté l’invitation de 
donner des conférences aux séances 
du congrès catholique qui doit se 
tenir à Québec durant les fêtes de la 
Saint Jean Baptis’e. Quant à M. 
Lucien Brun, l’éminent orateur, 
il s’excuse de ne pouvoir 
venir à cause des questions îm 
portantes qui vont faire l’objet des 
délibérations du §énat, dont il est 
membre, en particulier les questions 
religieuses. On dit que la lettre 
qu'il vient d’envoyer au Cercle Ca 
tholique est une pièce tout à fait 
remarquable,‘remplie des sentiments 
les plus élevés et les plus sympathi­
ques à l’adresse du Canada Irançais.

CHANGEMENT D’HEURE" On a voulu, disait M. Bro1 n, faire de la 
ch mbre haute un corps parfaitement indé­
pendant, un corps qui serait dans la meilleure 
position possible pour étudier sans passion 
les mesures de cette chambre et défendre les 
int rôts publics contre toute tentative de 
législation hûtive ou entachée d’esprit de 
parti. On a maintenu qu’un conflit n’ 
pas à craindre, on nous a rappelé comment 
le système de nomination à vie a fonctionné 
dans les années passées, depuis l’introduc­
tion du gouvernement responsable; on nous 
a dit que ce dont on se plaignait alors n’etait 
pas que la chambre haute eût été un corps 
qui entravait trop la législation et qui cher­
chait trop à restreindre les vœux populaires ; 
mais qu’au contraire elle réflélait trop fldèle- 

t cette opinion populaire ; et il n’y a pas le 
loute que telles étaient, en effet, les 
u’on nous formulaient alors. J’od- 

s’il fût un corps à qui 
ment confier ce pouvoir 

proposons par cette mesure de 
imbres de la chambre haute, 

c’était le corps qui ferme en ce moment le 
Conseil législatif du Cinuda."

montrera peut être quelque compas­
sion ; car il fut jetéjdès son enfance, 
comme une proie, dans les bras des 
carbonari et des franc-maçons! 
un nom glorieux, de grandes espé 
rances, de terribles séductions ; car 
il fut une victime préparée de longu 
main à devenir rins’.rument de pro­
jets irréligieux ; il fut poussé d’abord 
parla force à des œuvres d’iniquité, 
et il s’habitua ainsi à les accomplir 
volontairement et avec une longue 
persévérance. Si donc l’homme peut 
être plaint, le souverain doit être 
condamné.

A ce 
lustre 
ajouterons 
l’une, que cet empereur, réputé un 
aigle pour l’esprit, ne s’aperçut iaqaais 
qu’en séparant les trônes de la Pa­
pauté, il travaillait à la ruine de son 
empire et de toutes ses œuvres ; la 
seconde, c’est que sa chute a été ac­
compagnée et suivie de circonstances 
telles, qu’elle apparaît clairement l’un 
des plus solennels et des plus évidents 
châtiments de Dieu, le vengeur de 
l’Eglise et de la Papauté. Et aujour­
d’hui, ce châtiment n’apparaît-il pas 
plus clairement encore T Le jeune 
prince, fils unique de Napoléon HI, a

VOYEZ NOS PRIX :
HABILLEMENTS à ordre pour..........$ 9 00
HABILLEMENTS à ordre pour........... 9 50
HABILLEMENTS à ordre pour...........  10 50
HABILLEMENTS à ordre pour.... 
HABILLEME NTS à ordre pour.... 
HABILLEMENTS à ordre pour ...

A partir de LUNDI, 8 Mai I860!
—Le commerce et l’industrie se 

développent considérablement à Saint 
Boniface. Nous avons maintenant 
trois magasins d’épiceries, un - maga­
sin de grains et de farine, un ferron 
nier, deux ferblantiers, deux char­
rons, trois forgerons,deux boulangers, 
deux ébénistes, six menuisiers, deux 
bouchers, uq^barbier, deux coidon- 
niers, deux peintres, deux poisson­
niers, six hôtels, un restaurant, un 
magasin de fruits, un élévateur pour 
le grain, deux moulins à farine, un 
moulin pour carder la laine, une bri­
queterie. un bureau de poste, un 
bureau de télégraphe, deux gares de 
chemins de fer, un atelier pour répa­
rer les chars, une agence d’assurance 
et deux agences de propriétés fon 
cières.

Les trains partiront aux heures suivantessans doute de 
voir pareils visiteuis

rece- 
— sur les

nouveaux édifices parlementaire» 
et sur les toits des maisons pri­
vées, pour jouir du spectacle. Vous 
savez déjà que des personnages illus­
tres honoraient cette parade de leur 

v présence : Son Excellence le Gouver­
neur-Général, Son Altesse Royale la 
princesse Louise, le prince Léopold, moindre d 
entourés d’un brillant état-major, plaintes q

' Sou Honneur le lieutenant-emire, mels facilement 
m uiMMiH-gouvei- nous pourrions s

ueur de Québec, sir Alexander Camp- 9ue nous nous,
bell, ministre de la milice. confier aux me

Les citoyens de Québec ont fait les
choses dignement, avec leur réputa- Il serait facile de citer aussi les 

tion hospitalière bien connue. Dans propres articles du Globe dans le
après-midi, à cinq heures, un su- même sens. On sait quel respect ce

perbe dîner réunissait à la.salle de journal a toujours témoigné pour la
Musique, les officiers qui avaient constitution de 1867, sous l’adminis
pris part a la revue, outre plusieurs tration de M. Brown. Celui-ci est à de Toronto et Ottawa. Dans une 

ommes politiques et plusieurs des peine disparu, que notre confrère, en entrevue que plusieurs citoyens ont
mgp’incipaux citoyens de la ville. Vers 7 héritier infidèle et ingrat, se place de eue avec lui, M. Goodc rham a dit

Train de Train 
la malle. Express» 

urHu’L. 8.30 a.m, 5.15 pV
*A p.m, 9.25 p.m. 

a.m, 5.05 p.m. 
12.30 p.m, 9.15 p.m. 

Train
D’IIochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10^00 p!m.
Arrivant à Québec........... 9.00 p.m, G.30 a.m.
De Québec pour Hoche-

... 11 00 
.... 12 50 
.... 13 50

était D’Hochelaga poi
Arrivant à Hull.............
De Hull pour Hochelag 
Arrivant à Hochelaga..

...12.40 
a.. 8.20

ÎOO PIÈCES
A VOTRE CHOIX.

COUPE PARFAITE OU PAS DE VENTE!
Armant à Hochelaga.....  4.45 p.m, 6.30 a.m.
D Hochelaga pour tiaioU Mille. Mille.

- Jérôme.......................... 5.30 p.m,
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,
De Saint-Jérôme pour

Hochelaga.........----------------------
Hoch-lt

jugement si impartial de l’il- 
réaacteur de ïAurora, nous 

seulement deux choses :

N’oubliez pas de venir nous voir

Avant d’acheter ailleurs l
6.45 a m

aga.------------------ 9.00 a m
(Trains locaux entre Hull et ,Aylmer.)

Les trains quiUent la Station de Mile-End 
Sept Minutes plus tard.

Des magnifiques Chars Salons sont a«H- 
chés à chaque train de passager eUos Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa corresi in­
dent avec les trains de el pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à l’administration générale, 13 Place-d'ArmesS 

r la vente des billets, 202, 
Montréal.
L A. SÉNÉGAL, 

Surintendant général,

Arrivant àN’oubliez pas nos chemises blanches pour 75 
centins, ni nos chemises blanches avec 
lets pour $1.00. .

Venez acheter un de jios chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

( \N DEMANDE un VENDEUR compétent, 
'-J à salaire ou à commission. Il devra 

être énergique el de bonnes manières. Nul 
ne doit s’offrir qui n’aurait jias toutes les 
qualités nécessaires.

S’adresser entre 8 et 10 heures a.m. 
SINGER MANUFACTURING CO.,

156, rue Sparks, Ottawa.

B M. Gooderham, de la maison Good- 
erham et Worts, était en ville hier, 
pour affaires du gouvernement. Ce 
monsieur a récemment fait l’acquisi­
tion de la charte du chemin de fer

—Nos concitoyens seront heureux 
d’apprendre que le corps de musique 
des gardes donnera son premier con­
cert en plein air, sur la place Cartier, 
ce soir. Il est malheureux qu'il n’ait 
pas lieu sur les terrains du Parle­
ment, endroit plus favorable à tous 
égards.

ou au bureau pou 
rue St. Jacques à paternell 

Le çère19 mai 1880. 6t:
plusieun
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